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Être un jeune immigré  
aujourd’hui en Europe 
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vincent ferry chercheur au GRÉE-2L2S (Groupe de Recherche sur l’Éducation 
et l’Emploi de l’université de Nancy 2 - Laboratoire Lorrain des Sciences Sociales) et à 
AROFE (Association de Recherches, Observations, Formations, Enseignements)
Inclusion and Exclusion of Young Adult Migrants in Europe - Barriers and Bridges, 
K. Fangen, University of Oslo (dir.), Norway, Ashgate, 2010

Depuis des décennies, les jeunes issus de l’immigration sont perçus 
comme “posant des problèmes”, en difficulté d’intégration sociale. 
Ici au Haut-du-Lièvre à Nancy, là-bas à Gênes ou à Göteborg, à Tallin 
ou à Barcelone, à Londres ou à Oslo : l’étude européenne Eumargins 
s’est penchée sur la comparaison des conditions sociales, politiques, 
éducatives d’insertion des jeunes dans plusieurs quartiers d’Europe. 
Les résultats montrent que la législation sociale est primordiale pour 
que chaque jeune immigré puisse trouver une place dans la société 
qui est la sienne : la société européenne. D’autres facteurs entre en 
ligne de compte : école, langue, position sociale des parents. Il sera 
également question de l’accès à la nationalité et de son importance, 
par delà les débats stériles imposés dans la société française. 

entrée libre



 

20
h3

0
fo

ru
m

 m
et

z
m

er
cr

ed
i 13

/0
4 de Mariana Otero - France - 1994 - 6x26 mn

Jour après jour, tout au long de l’année scolaire 1992-1993, Mariana 
Otero a filmé les élèves d’un collège implanté au cœur d’une cité 
en banlieue parisienne. Dans les salles de cours ou le bureau du 
Principal, pendant les conseils de classe ou les conseils de disci-
pline, quand tout va bien ou quand tout va mal, la réalisatrice a 
capté les moments ordinaires, exceptionnels ou dramatiques de 
la vie d’un collège. Âgés de 10 à 16 ans, les élèves découvrent avec 
le collège, ses règles et ses sanctions, un lieu de socialisation. Le 
feuilleton met ainsi en évidence la complexité des rapports que 
ces jeunes, issus pour la plupart de milieux en difficulté, entretien-
nent avec l’organisation de la société. Prix du meilleur film documentaire 

aux 5e Rencontres du Cinéma Documentaire de Lisbonne.

projection de trois épisodes suivie d’un débat animé par Dominique Hocquard, direc-
teur du CIO (Centre d’Information et d’Orientation) Metz Gare, président de l’ACOPF 
(l’Association des Conseillers d’Orientation Psychologues de France) / tarif : 3,50 € / 
dans le cadre du cycle Mariana Otero (détails p 7) / en partenariat avec ciné art

La loi du collège
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La France de Nicolas Sarkozy : 
une oligarchie au pouvoir
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monique pinçon-charlot et michel pinçon, anciens directeurs de 
recherche au CNRS en sociologie Le président des riches. Enquête sur l’oligarchie dans 
la France de Nicolas Sarkozy, Zones, 2010 ; Les ghettos du gotha. Au cœur de la grande 
bourgeoisie, Points, 2010 ; Sociologie de la bourgeoisie, La Découverte, coll. Repères, 2005

En brossant la chronique des premières mesures prises, ces spé-
cialistes de la bourgeoisie française dévoilent les ressorts d’une 
politique systématique en faveur des nantis : bouclier fiscal, abat-
tements et exonérations en tout genre, dépénalisation du droit des 
affaires ne sont que les éléments visibles d’une guerre des classes au 
service de l’aristocratie de l’argent. Aux discours du Président qui pré-
tendait vouloir refonder le capitalisme, s’oppose la réalité des actes : 
paradis fiscaux, fonds spéculatifs, bonus des traders, stock-options 
et cadeaux aux banques se portent bien et ont permis au capital 
financier de retrouver de sa superbe. Derrière la façade d’un pouvoir 
démocratique se dessine ainsi le tableau inquiétant d’un tout autre 
régime : une oligarchie, un gouvernement des riches pour les riches.

conférence suivie d’un débat animé par Jacques Maréchal / entrée libre / en partena-
riat avec la librairie géronimo
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4 françois ruffin journaliste, rédacteur pour le mensuel alternatif Fakir, colla-

bore au Monde diplomatique, est reporter pour l’émission de Daniel Mermet “Là-bas 
si j’y suis”, sur France Inter La guerre des classes, Fayard, 2008 ; Quartier nord, Fayard, 
2006 ; Les Petits Soldats du journalisme, Les Arènes, 2003

“Les médias mentent ?” Oui, mais surtout par omission. Par leurs 
silences. Par les trous noirs dans le réel. Par les continents qu’ils 
oublient : que disent-ils des accidents du travail ? de l’intérim ? 
de la pénurie de logements sociaux ? de cet ordinaire des classes 
populaires ? Que disent-ils, de même, malgré des chroniques bour-
sières quotidiennes, de l’univers économique ? des choix décisifs ? 
des alternatives qui existeraient ?
Ainsi se réduit, mentalement, l’espace des possibles politiques. 
Pour que domine le “c’est comme ça” résigné. Et pourtant, ça 
pourrait être autrement. Et les médias également pourraient être 
autrement : à condition de le vouloir.

conférence animée par Matthieu Remy et Pierre Christophe, respectivement maître de 
conférences et chargé de cours à l’université Nancy 2 / entrée libre / dans le cadre du 
cycle “Journalisme et Démocratie” (détails p 7) / avec culture journalisme’nancy

Médias dominants et réalité  
sociale : les mensonges  
par omission
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4 de Oliver Schmitz - Afrique du Sud - Allemagne - 2010 - 106 mn - vost français

Sur 48 millions d’habitants en Afrique du Sud, 5,7 millions sont 
infectés par le SIDA. C’est le pays le plus touché au monde, et le 
virus y reste un tabou, honte et superstition mêlées. Le Secret de 
Chanda est une parabole sur le sort de tous les “orphelins du SIDA” 
livrés à eux-mêmes. C’est aussi une plongée dans le quotidien vio-
lent et instable des townships, où l’émeute n’est jamais loin, où les 
gamines se prostituent pour quelques sous.

séance suivie d’un débat animé par Raphaël Karim, réalisateur, chercheur en cinéma / 
tarif : 3,50 € / tarif enfant - de 12 ans : 2,30 € / avec la mjc haut-du-lièvre

Le secret de Chanda
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4 Y penser ? Pourquoi non ? Pourquoi, comment oublier la mort 

des autres, et la nôtre ? Mais comment y penser alors que la mort 
rend caduque toute pensée ? Elle est le déni de toute philosophie 
(Rosenzweig), et, en même temps, le point de départ nécessaire de 
toute réflexion authentique (Heidegger). Pour E. Falque, si la résur-
rection a du sens, ce ne peut être que par une “métamorphose 
de la finitude” – dans l’au-delà et aussi dans le présent. Il rejoint 
F. Varillon pour qui “Il n’y a pas d’autre monde, d’autre vie, mais ce 
monde devient tout autre, cette vie devient tout autre”. La résur-
rection concernerait alors et d’abord la transformation du présent, 
l’exigence d’une autre naissance. Aujourd’hui, en concurrence avec 
d’autres visions de la mort, la résurrection trouve difficilement sa 
place spécifique.

les cafés divins sont animés par Philippe Lefebvre / les textes abordés lors de cette 
séance sont disponibles par courrier sur simple demande au secrétariat du Forum ou 
sur le site internet : www.forum-irts-lorraine.fr / les participants sont invités à conti-
nuer la discussion autour d’un verre et d’une collation légère / entrée libre

La mort, vous n’y pensez pas !
La résurrection ? Encore moins !
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in“Je me suis cognée contre la mort.

Jusqu’au jour où j’ai compris

que Dieu ne trahit jamais”

Françoise Verny
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4 christian tran - France - 2008 - 32 mn Réalise depuis plusieurs années des 

films documentaires au cœur des questions de société : L’école en campagne, Poste 
Restante, Le Temps de l’Urgence. Parallèlement, travaille sur des films institutionnels 
autour de questions sociales : Paroles de citoyens et Dessine-moi un avenir, réalisés pour 
le Conseil général de l’Ardèche.

Qui est d’“en haut”, qui est d’“en bas” ? Travailler plus ou travailler 
moins, poursuivre la richesse ou vivre au minimum ? Les évidences 
en forme de réclame de ceux qui ne se posent pas ces questions ne 
résistent pas à la parole des allocataires du RMI. Leur dignité, leur 
lucidité sont le miroir des contradictions de notre société. 

séance suivie d’un débat animé par Luc Delmas, directeur du Festival International du 
film documentaire sur la ruralité, Caméras des champs et Christian Tran / tarif : 3,50 € / 
en partenariat avec caméras des champs

Paroles de citoyens
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4 marie chominot docteur en histoire contemporaine Spécialiste de la photo-

graphie pendant la guerre d’indépendance algérienne et des rapports entre photogra-
phie et histoire, commissaire de l’exposition “L’Événement. Les images comme acteurs 
de l’histoire”, aux galeries nationales du Jeu de Paume (2007), chargée d’expositions à 
la Cité nationale de l’histoire de l’immigration

Portraits d’identité sans apprêts pris sur le lieu de travail ou 
photos posées en habits du dimanche pour garder une trace des 
grandes étapes de la vie familiale ou sociale, ces clichés réalisés 
par des photographes ruraux, Louis Clergeau dans le Loir-et-Cher 
et Kasimir Zgorecki dans le Pas-de-Calais, servent de lien avec le 
pays d’origine tout en constituant un signe d’intégration.

dans le cadre du 50e anniversaire du Département de Polonais de l’université Nancy 2 
(détails p63), en préfiguration du futur Institut d’Histoire Culturelle Européenne et à 
l’occasion de l’exposition “Polonia, les Polonais en France” proposée par la Cité natio-
nale de l’histoire de l’immigration du 2 mars au 28 août 2011.

Les Polonais devant l’objectif 
Deux studios photographiques en territoires  
de migration
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avec son enseigne bilingue
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5 Les succès électoraux enregistrés dans de nombreux pays européens 
par des formations politiques explicitement xénophobes doivent 
conduire l’ensemble des citoyens à la vigilance. Les professionnels 
de la culture tout comme le grand public soucieux de culture, ont-ils 
un rôle particulier à jouer dans cette mobilisation politique ? Sans 
aucun doute. Mais que faire ? Et comment faire ? La culture euro-
péenne se nourrit entre ses frontières et au-delà de croisements, 
de frottements, d’échanges, de contaminations, de métissages sans 
renier ses racines locales, régionales ou nationales pour autant. Elle 
fait l’éloge du divers et de l’autre. Ne faut-il pas, par exemple, comme 
le propose Antonio Negri, définir l’Europe à venir comme une “mul-
titude civile”? Ne s’agit-il pas, par exemple, de réinvestir le champ de 
l’émotion usurpé par les démagogies simplificatrices ? Ne faut-il pas 
enfin redéfinir l’utopie européenne en dépassant les contingences 
de la gestion réaliste qui, en temps de crise et de restriction, risque à 
tout moment d’être impopulaire ?

un débat sur ce thème rassemblera des acteurs du festival Passages et des figures 
intellectuelles du débat culturel européen comme Pascal Ory, professeur d’histoire 
culturelle à l’Université Paris-I, président de l’Association pour le Développement de 
l’Histoire Culturelle / en partenariat avec le festival passages

Quelle Europe de la culture ?
L’Europe peut-elle être un lieu de passage  
culturel contre les logiques de repli identitaire ? 
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5 georges gloukoviezoff docteur en économie, membre de l’Observa-

toire national de la pauvreté et de l’exclusion sociale, directeur du bureau d’étude  
2G Recherche L’exclusion bancaire. Le lien social à l’épreuve de la rentabilité, PUF, coll. 
Le lien social, 2010 ; Exclusion et liens financiers. L’exclusion bancaire des particuliers, 
Rapport du Centre Walras 2004, G. Gloukoviezoff (dir.), Economica, 2005

Impossibilité de percevoir salaire ou prestations sociales sans 
compte bancaire. Stigmatisation des paiements en espèces suite à 
une interdiction bancaire. Angoisse des factures et accumulation 
des privations en raison du surendettement. Toutes ces personnes 
sont confrontées au processus d’exclusion bancaire. Pourquoi et 
comment l’exclusion, la pauvreté et les inégalités sont alimen-
tées par les difficultés d’une partie de la population à accéder de 
manière appropriée à des produits bancaires, commercialisés par 
des établissements soumis à des contraintes marchandes crois-
santes ? Il s’agira d’analyser causes et conséquences des difficultés 
bancaires et d’évaluer des réponses potentielles : éducation finan-
cière, microcrédit et surtout régulation du secteur bancaire.

conférence animée par Isabelle Bertin, cadre de formation à l’IRTS de Lorraine / entrée 
libre

Exclusion bancaire  
et surendettement
Le lien social à l’épreuve de la rentabilité
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5 françois roth professeur honoraire d’histoire à l’université Nancy 2

jakob vogel professeur d’histoire à l’université de Cologne

Le 10 mai 1871, Jules Favre et Adolphe Thiers concluent, au nom de 
la France, avec le chancelier allemand Bismarck, un traité de paix 
à l’hôtel du Cygne, dans l’ancienne ville impériale de Francfort. 
Ce traité qui met fin à la guerre franco-prussienne déclarée le  
19 juillet 1870 a notamment pour conséquence l’inclusion des ter-
ritoires alsacien et mosellan dans le nouveau Reich né de la victoire 
des armées allemandes. Par cette disposition, il empêche toute 
réconciliation potentielle entre les deux États, ouvrant la voie, côté 
allemand, à un demi-siècle de destin partagé avec les Alsaciens et 
Lorrains mosellans. Côté français, faisant naître l’image des “pro-
vinces captives”, le traité exacerbe l’esprit de Revanche.

le 150e anniversaire de la signature du Traité de Francfort est l’occasion de s’interroger 
sur les perceptions françaises et allemandes des négociations, de l’application et de la 
mémoire de ce traité ainsi que sur le rapprochement de deux peuples qu’elle a interdit 
pour plusieurs décennies / entrée libre / en partenariat avec la maison robert 
schuman, un site du conseil général de la moselle

Le Traité de Francfort
Négociations et conséquences à court et à long 
terme sur les relations franco-allemandes
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5 rachid belkacem maître de conférences, université Henri Poincaré de Nancy, 
IUT Henri Poincaré de Longwy, chercheur au GRÉE-2L2S, université Nancy 2 
cathel kornig sociologue indépendante, chercheure associée au Laboratoire 
d’Économie et de Sociologie du Travail (LEST-CNRS) 
françois michon directeur de recherches émérite, Centre d’Économie de la 
Sorbonne, CNRS - université Paris 1 
Les visages de l’intérim en France et dans le Monde, R. Belkacem, C. Kornig, F. Michon, 
(dir.) publié avec le concours de l’université Paris 1 Panthéon Sorbonne et de l’université 
Nancy 2, L’Harmattan, 2011

La figure du travailleur intérimaire est souvent attachée à celle de 
travailleur précaire sans réelles perspectives professionnelles, aux 
conditions de travail difficiles, faiblement ou pas qualifié... L’inté-
rim peut-il se résumer qu’à cette image d’emploi plutôt subi que 
véritablement choisi ? Quels sont les autres visages de l’intérim ? 
Il s’agira d’éclairer cette question en analysant la diversité des 
facettes de l’intérim en France et dans le Monde : les divers mar-
chés professionnels, sectoriels, les diverses fonctions de l’intérim, 
la variété des populations de travailleurs concernés. 

entrée libre / en partenariat avec le grée-2l2s

Visages de l’intérim  
en France et dans le Monde

co
n

fé
re

n
ce



55

20
h3

0
fo

ru
m

 –
 m

et
z

m
er

cr
ed

i 18
/0

5 michel kokoreff professeur de sociologie, université Nancy 2, 2L2S-Lasures 
La drogue est-elle un problème ? Usages, trafics et politiques publiques, Payot, 2010  ; 
Sociologie des émeutes, Payot, 2008 ; Les barjots : essai d’ethnologie des bandes de jeunes, 
avec J. Monod, Hachette Littératures, Pluriel, 2007

Pourquoi et comment sortir du modèle de prohibition qui carac-
térise l’action de lutte contre les drogues illicites, tant à l’échelle 
internationale que nationale ? Basé sur diverses enquêtes empi-
riques menées depuis une quinzaine d’années sur les consom-
mations et les trafics de drogues dans les quartiers pauvres, ainsi 
que sur les politiques pénales, le travail de Michel Kokoreff vise à 
restituer la complexité des processus sociaux en jeu. Il souligne 
les échecs des politiques antidrogues au regard de la légitimité 
sociale des usages et de l’implantation durable des réseaux de 
trafics en France comme ailleurs.

conférence animée par Yvon Schleret, ORSAS (Observatoire Régional de la Santé et des 
Affaires Sociales), cellule d’appui régionale de la MILDT (Mission Interministérielle de la 
Lutte contre la Drogue et la Toxicomanie ) en Lorraine / entrée libre

La drogue est-elle  
un problème ?
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5 mariana otero - France - 2010 - 88 mn

Confrontés à la faillite de leur entreprise de lingerie, des salariés – 
majoritairement des femmes – tentent de la reprendre sous forme 
de coopérative. Au fur et à mesure que leur projet prend forme, ils 
se heurtent à leur patron et à la réalité du “marché”. L’entreprise 
devient alors un petit théâtre où se jouent sur un ton espiègle, 
entre soutiens-gorge et culottes, des questions fondamentales 
économiques et sociales. Les salariés découvrent dans cette aven-
ture collective une nouvelle liberté.

séance suivie d’un débat animé par la réalisatrice Mariana Otero / tarif : 3,50 € / dans le 
cadre du cycle Mariana Otero (détails p 7) / en partenariat avec ciné art

Entre nos mains
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5 de Takeshi Kitano - Japon – 1997 – 103 mn - vost français 
Lion d’Or à la Mostra de Venise en 1997

Policier atypique et silencieux, Nishi voit son collègue Horibe mutilé 
par la mafia, tandis qu’il apprend que son épouse, atteinte d’un 
cancer, est condamnée. Il décide de quitter la police sur un ultime 
coup d’éclat, avant de rejoindre sa femme dans la fuite vers la mort. 
Pourchassé par la police et par les yakuzas qui veulent récupérer 
leur argent, Nishi comprend que ce voyage sera le dernier. 

séance suivie d’un débat animé par Raphaël Karim, réalisateur, chercheur en cinéma / 
concert à 19h suivi d’un repas japonais (10 € sur réservation au 03 83 93 36 90 ou par 
mail : agathe.antoine@irts-lorraine.fr), à l’occasion de la Quinzaine interculturelle 
Japon organisée du 15 mai au 5 juin par la MJC Haut-du-Lièvre / tarif : 3,50 € pour le 
film / avec la mjc haut-du-lièvre

Hana-Bi
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5 alain giami directeur de recherches à l’Inserm, équipe : genre, santé sexuelle et 

reproductive

Cette conférence vise à mieux comprendre la dimension érotique 
du soin et de la relation soignant-soigné en mettant en évidence 
comment les aspects dynamisants et positifs de cette érotisation 
qui participent du bon déroulement du soin se trouvent en concur-
rence avec des aspects de l’érotisation qui sont parfois perçus 
comme des formes de harcèlement ou de contrainte qui peuvent 
entraîner de la gène et parfois le rejet du patient. Au delà des com-
pétences techniques qui peuvent être facilement acquises, l’abord 
de la sexualité et la gestion de l’érotisation semble nécessiter une 
“compétence informelle” fondée sur une expérience du genre et 
de la sexualité. 

conférence animée par Pierre Moulin, maître de conférences au département de 
psychologie, université Paul Verlaine – Metz / entrée libre / dans le cadre du cycle 
“Qu’est-ce que le care ?” (détails p 7) / en partenariat avec la bibliothèque des 
écoles hospitalières et de l’ifsi de metz du chr de metz-thionville

L’érotisation  
dans la relation soignante  
et l’abord de la sexualité
Médecins généralistes et infirmières
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5 marie glon rédactrice en chef et coordinatrice du Comité de lecture de la revue 

Repères, cahier de danse, semestriel publié depuis 2003 par le Centre de développement 
chorégraphique du Val-de-Marne

La danse, bien souvent considérée comme rétive aux mots, sus-
cite en réalité des écrits nombreux, de la critique à la poésie en 
passant par les livrets de ballet, les études anthropologiques... Des 
registres d’écriture extrêmement variés, qui invitent également à 
une grande diversité de lectures. Car écrire sur la danse, c’est aussi 
proposer au lecteur de mettre en œuvre une sensibilité, un regard 
particuliers sur l’art chorégraphique. De quelle façon ces différents 
écrits viennent-ils façonner notre rapport à la danse ? Comment, 
en tant que lecteur, utilise-t-on les textes pour enrichir notre expé-
rience du corps et du mouvement ? Le cas de la publication Repères, 
cahier de danse sera l’occasion d’explorer plus précisément l’un des 
supports des écrits sur la danse : la revue. Quel peut être le rôle, 
aujourd’hui, d’une revue de danse ? Comment la “fabrique” d’une 
revue est-elle porteuse d’un projet politique pour la danse ?

entrée libre / en partenariat avec la librairie géronimo

Repères, cahier de danse
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adresses

54
Forum Nancy
201 avenue Pinchard 
54 000 Nancy
Bus n°124, arrêt “Tamaris”  
(derniers bus 22h50 - 23h57)

Librairie L’Autre Rive
19 rue du Pont Mouja
54 000 Nancy

MJC Lillebonne-St Epvre
14 rue du Cheval Blanc
54000 Nancy

Bibliothèque des Sciences et Techniques
Campus des aiguillettes 
Rue du Jardin Botanique
54 600 Villers-lès-Nancy

Domaine de l’Asnée
11 rue de Laxou
54 600 Villers-lès-Nancy

Château de Lunéville
Place de la 2e Division de Cavalerie 
54 300 Lunéville

55
Salle Couchot
rue Jeanne d’Arc
55 000 Bar-le-Duc

57
Forum Metz
41 avenue de la Liberté
57 050 Le Ban-St-Martin
Bus n°5/25, arrêt St-Martin
(Noctambus 22h25 - 23h25)
Bus n°4 ou 34, arrêt Lardemelle

49 Nord 6 Est  
– Fonds Régional d’Art  
Contemporain de Lorraine
1 bis, rue des Trinitaires
57 000 Metz

Librairie Géronimo
2 rue Ambroise Thomas
57 000 Metz

Festival Passages
Place de la République
57 000 Metz

Caméo Ariel
24 rue du Palais
57 000 Metz

La Maison de Robert Schuman
8 rue Robert Schuman  
57 160 Scy-Chazelles

Conservatoire 
Salle Adagio
8 place Marie-Louise
57 100 Thionville



 ELISABETH BADINTER  ALBERT JACQUARD  ALAIN TOURAINE 
 CATHERINE DOLTO  MICHAËL LONSDALE  SUSAN GEORGE 
 HUBERT REEVES  ROBERT CASTEL  LEÏLA SHAHID 
 CARRÈRE D’ENCAUSSE  RONY BRAUMAN  EDWY PLENEL 

 MARTIN HIRSCH  KAROLE ARMITAGE  ANTOINE SFEIR 
 YASMINA KHADRA  PHILIPPE DESCOLA 

 GILLES PERRAULT  PROFESSEUR CHORON 
 MARC AUGÉ  HENRI LECLERC  SERGE MOATI   

 ANDRÉ GLUCKSMANN  MICHEL ROCARD 
 FRANÇOIS DE SINGLY  ADIL JAZOULI  SERGE PORTELLI  

 CORNÉLIUS CASTORIADIS  OLIVIER DUHAMEL  JACQUES RANCIÈRE  ISABELLE
STENGERS  MICHEL FIELD  JEAN DELUMEAU   JEAN ZIEGLER  HARLEM DESIR 

 BAUBÉROT  ALAIN MABANCKOU  ARLETTE FARGE  GENEVIÈVE FRAISSE  
COLOMBANI  MICHEL WIEVIORKA  ÉTIENNE BALIBAR   

 ROSENZWEIG 

 JACQUES ATTALI

  DOMINIQUE SCHNAPPER 
   PIERRE ROSANVALLON 

 PIERRE ROSANVALLON 

 PLANTU  
GRAPPE  DAVID LE BRETON 

 RAYMOND BOUDON 

 

GÉRARD MILLER 

 YAZID SABEG  MICHELA MARZANO  AZOUZ BEGAG  
 MARIS  GEORGES BALANDIER 

 LUC BOLTANSKI   
 ALAIN TOURAINE  SERGE PAUGAM  PHILIPPE BRETON 

 RENÉ SCHERER  CATHERINE WIHTOL DE WENDEN  GUY HASCOËT  HERVÉ
THIS  MARCEL CONCHE  ANTOINE GARAPON  THIERRY LÉVY  
FRANÇOIS REGNAULT    SAMI NAÏR 
JACQUES RUPNIK  GISÈLE HALIMI  

   PASCAL PICQ  PIERRE HASSNER  JACQUES
TESTART  PATRICK PELLOUX  AURÉLIE FILIPPETTI  MICHEL VOVELLE  

 MICHEL MAFFESOLI  BERNARD LAHIRE  DENIS
ROBERT  PASCAL BONIFACE  BENOÎTE GROULT  OLIVIER MONGIN  

 ABDELWAHAB MEDDEB  ALAIN MINC 

 GUILLAUME ERNER 

 MARTINE
SEGALEN  GÉRARD NOIRIEL  YVES SINTOMER  ANTOINE SPIRE 

 MICHEL PINÇON  DENIS SALAS  ROLAND GORI  JEAN PEYRELEVADE 
 JEAN VIARD  MICHEL CHAUVIÈRE  JACQUES HASSOUN 
 FRANÇOIS DUBET  DOMINIQUE VOYNET  MICHEL PASTOUREAU 

FRANÇOIS ASCHER  ANDRÉ CICOLELLA  JEAN DANET  CLAUDE HAGÈGE 
AYOUCH  MARIANA OTÉRO    DIDIER ERIBON 
PROCHIANTZ    PAP NDIAYE 
KACEM  JACQUES COMMAILLE  PHILIP MIBURN  MIGUEL BENASAYAG  ROBERT
SCHOLTUS  ALAIN EHRENBERG  PIERRE VELTZ   

 ALBAN BENSA  ALAIN BROSSAT  PIERRE LANTZ  ALAIN ACCORDO  
MARC STÉBÉ  ALAIN BOUVAREL  ÉRIC FOTTORINO   

 HERVÉ KEMPF 

ALAIN CORBIN

 MARC FERRO  MARCEL MAZOYER  

 ALAIN JOXE 
SERGE HALIMI

nancy
forum - irts de lorraine
201 avenue r. pinchard
54000 nancy
tél 03 83 93 36 90
fax 03 83 93 36 92

metz / le ban-st-martin
forum - irts de lorraine
41 avenue de la liberté
57050 le ban-st-martin
tél 03 87 31 76 52

www.forum-irts-lorraine.fr
forum@irts-lorraine.fr

chaque  semestre recevez  notre édition  numérique envoyez “abonnement” à : forum@irts-lorraine.fr


